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174 4 Oktober 21 . , "a . . . [ ?] près le quartier du Roy [Ludwig XV. ] " A
SCHREIBEN VON [GARDEOBERST BEAT FRANZ PLAZIDUS] ZURLAUBEN AN

[BEAT FIDEL ] ZURLAUBEN, "CAPITAINE COMMENDANT LA COMP.
COLLONELLE DES GARDES SUISSES , PAR BASLE A ZUG"

"Je n ' ay pas encor des nouvelles de l ' arrivé des cinq hommes , dont tu me par¬

le . . . j Je t ' en donnerês advis aussitost que J ' en serês informés , tu peut

suspendre ton travail des recreues Jusqu ' à ce que Je sache la distribution

des grâces , Je croyois que [Louis - Auguste de Bourbon ] le prince [de Bom¬

bes,  Colonel général des Suisses et Grisons ] feroit ce travail incessamment

mais il me paroit qu ' il veut le remettre pour Versailles.

Notre Canon bat en Breche depuis hier et nous avons lieu de croire que la

place [Freiburg i . Br . gemeint ] ne tiendra plus que peu de Jours nous montons

la tranchée après demain et ce sera la quatriesme que J ' aurés monté [ - 30.
2

Mai 1744 : Menin ; 19 . und 25 . Juni 1744 : Xpres - ]

Je ne scay si [ Wachtmeister ?] Staub est arrivé au pays . Je suis bien



aise que G o e t e ne . . . se marie pas , Je retoumerei a Paris avant le Roy
Je puis en obtenir la permission ou Je reoeverei tes Comptes quand tu y sera,
Ce n 'est pas mon sentiment que tu passe 1'hiver en Suisse a moins d ’une néces¬
sité absolue . Je scaurei te le dire a mon retour ; et il me semble qu’il con-

Ts"IsQ
vient que tu ne te marie pas si tost avec mad [Anna Maria Klara] L a n d t-

4
w i n g qui est encor trop Jeune [diese war 18-jahrig ] et qui n ’est nullement
en Estât de tenir une maison, d ’aillieurs J 'apprend que son pere [Johann Georg
Leonz Landtwing,  von Zug] est un dissipateur et que le bien de cette
famille n ’est pas aussi considérable que tu me le mende, mais a cela près J ’y
donnesi ?] ^ les mains, pour veu que l ’on peut estre assuré du bien et que la
mere [Anna Maria Margaretha MU l 1er]  ou la fille soit en estât de con-
duire une maison car c ’est la . . . [?] d ’autant que par loy mesme tu n 'en cog-
nois pas les éléments et qu ’il me paroit que tu ne cherche point a les scavoir
tant pis pour toy car il t 'arrivera ce que je t ’ay souvent prédis , qui est
de rester un jour misérable si tu n 'a pas plus d ’oeconomie.
Je te ferés tenir de l 'argent quand il en sera temps.
J ’en ay envoyés a mr. [Plazid Josef Leonz] Meyenberg  et j ’attend sa
réponse la dessus ".
"fuipondû lo,  2 de Novembre,  avec , la IçJj&kl  do,  M £e Paevod: fdeô BÂJ>c.ko[t>-

zzUL and VzkanA von  Zug , Beat KaAl Anton Wolfgang] . . . [luil  c k a fi t ] ”.
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